
/ 

M 
de Franequevllle, •eut-lleetenant an 6e 

, est nomme Iteateseat au Si» ; M. BacasUer, 
Amr, élève atteler au Se cuirassiers, eet nom-

os-lleuteuant M II»; H. Lebrun, capltalae an 
xragoaa, peine an 80» de saèaae arme. 

»«ominatloas dans 1 artillerie. — Sont Bosnie* 
au grade de capitaine«n second: If. André, llsute-
asat au 15s régiment, affecté au ~<e et détaché à 
l'atelier de construction de Bouat ; M. Baachuog, 
ltsa'enant-trr-orler au 1er bataillon de forteres.e, 
affecté aa 3Î» régiment ; M. Michel:, lieutenant au 
«le régiment, mata tenu an corps. — M. etayer, capi­
taine au 3e bataillon de fartai >aae, est classe an 15e 
régiment et détaché à Calai» ; M. Balay, capitaine an 
15e régtateat, passe aa 37e ,• M. L-.tar», capitaine aa 
K i régiment, passe au 15s ; M. Lebuy, capitaine à 
l'atelier de Douai, passe an 3e bataillon de forteresse. 
• Nomination* dans le génie — M. B-illon, ca­
pitaine au 3e régiment du «cerle, est nommé chef de 
bataillon et désigné pour être enap' yé à Lille. — 
M. Banque, ad'eint de Ire cla-se à Caisti, «et nommé 
adjoint principal de ie cluse et dé.igné poarArras: 
M. Blévelot. adjoint de 3e classe à Douai, est nommé 
a tjoint de 2e classe. 

Corps de santé militaire. — M. Carller, médecin 
aide-major de Ire c se a l'école préparatoire d'In­
fanterie de flfontrer''.-*nr-Mer, est nommé médecin 
major de 2e clr s» au 19e régiment d'Infanterie. — 
M. Pesai*, médecin aide-mafor de Ire el«~ee au 89J, 
paaae à l'Ecole de Montrauli-sur-sfer. 

LE DAHLIA 
Pour être agréable à un certain nombre 

de mes lecteurs, je me rois forcé d'agrandir 
un peu le cadre de ces articles et de faire 
une excursion parmi les fleurs do jardin 
proprement dites 1 C'est la saison de Ja 
pleine campagne. Les salons sont aban­
donnés et l'on me demande de faire copi'-
me tout le monde. 

Mais, est-ce vraiment sortir du cadre 
que nous nous sommes tracé que de par­
ler de plantes, comme le Dahlia et les 
Lis , par exemple, qui font l 'ornement de 
nos jardins d'été ? J 'en douta un peu! Est-
ce que les maîtresses de maison, après 
avoir admiré sur leurs tiges hautaines les 
fleurs du Dahiia, n'en coupent pas lesplus 
beaux capitules pour en garni r les cor­
beilles de leur table, les jardinières des 
antichambres ou de leurs salons de cam­
pagne? Et toutes les fleurs cultivées ne 
sont^elles pas devenues ainsi nos compa­
gnes de tous les jours et de toutes les 
heures ? 

C'est dans les régions élevées du Mexi­
que que croît, à l 'état sauvage, le Dahlial 
Mais comme il ressemble peu à celui de 
nos jardins 1 Ecoutez là-dessus le grand 
naturaliste de Uomboldt : 

« Eu descendant avec M. Bonpland du 
Haut-Plateau du Mexique, vers les côtes 
de la mer du Sud, dit-il dans une de ses 
lettres, nous trouvâmes dans une espèce 
de prairie, à 6,000 ou 0,800 pieds au-des­
sus de l'Océan, à l'est du volcan do Jorul-
lo, près de Paczuaro, des plantes de 
Dahlia en fleurs et en graines ; elles 
n'avaient que cinq à six pousses de hau­
teur 1 » 

Combien elles ont grandi depuis cette 
époque ! 

Le Dahlia n ' a pas d'histoire et sa beauté 
froide et correcte se prête peu aux légen­
des et aux épanchements poétiques. Jo ne 
sache pas que les belles Mexicaines au 
cœur brûlant (comme le pays , d'ailleurs) 
la iseut tomber des fleurs do Dahlia aux 
amoureux chantant sous leurs balcons, et 
je ne c ois pas qu'elles en ornent souvent 
leur cor.;age. 

C'est en 1789 que l'existence du Dhalia 
fut révélée à l'Europe ! Les fervents de 
cette plante poui ont en fè'er.l 'an prochain, 
l 'anniversaire, tandis que, d 'autre part.on 
célébrera le Centenaire de la Révolution 
Française ! Ce sera plus pacifique ; mais 
c'est 'w :quement pour les personnes au 
tempérament calmeet ennemi des passions 
violentes que je fais cette proposition. 

Donc, au moment où les premiers sou­
bresauts de la Révolution commen çaiont 
à agiter la France, le directeur du Jardin 
botanique de Mexico envoyait à son collè­
gue de Madrid, le savant Cuvanillcs, des 
graines de cette composée.ll en sortit des 
plantes qui se développèrent vigoureuse­
ment et donnèrent en 1791 des fleurs de 
coloration très diversos dans les teintes 
rose, rouge et ponceau, mais à fleurs s im­
ples. Effrayé sans doute des progrès delà 
Révolution, et craignant pour ses dahlias 
la décapitation, Cavanilles n'en expédia 
des tube "cules à Par is qu'en 1802, alors 
que,sous la protectionde l'épée redoutable 
du p r en i e r consul, ils pouvaient grandir 
et se développer tout à leur aise, 

C'est ce qu'ils firent d'ailleurs, malgré 
le supplice de la serre chaude qu'on leur 
infligea tout d'abord, sous prétexte de 
leur origine tropicale. Bientôt, cependant, 
cette peine fut co nmuée en celle de la 
serre tempérée, puis de la serre froide. 
Enfin, on leur octroya la pleine terre , ou 
les plantes purent se montrer dans toute 
leur beauté. 

Le Dahlia s'était répandu pendant ce 
temps en Angleterre, en Hollande et en 
Aî'emagne ; m? ' s , malgré tou3 les soins 
dont il était entouré, il ne donnait que des 
fleurs simples ! En 1817 seulement, appa­
rurent les premières fleurs doubles '.L'élan 
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était donné, les semis continuèrent avec 
ardeur, et , depuis trois quarts de siècle, 
le Dahlia à fleurs doubles est une des 
gloires de nos jardins. 

Le roi de l 'automne, comme l'appellent 
les Anglais, a un mérite ornemental de 
premier ordre, il faut le reconnaître ; et 
*on effet est prodigieux, lorsqu'on sait 
bien tirer part i de la couleur et de la taille 
de ses nombreuses variétés ! A côté de 
celles à grandes fleurs, se voient des nains 
de 60 à 80 centimètres à peine d9 hau­
teur ; ses pompons présentent des capitu­
les ne dépassant pas 4 à 6 centimètres de 
diamètre ! Ailleurs, se dressent les cu­
rieuses variétés à fleurs do Cactus ! Enfin, 
il en exi&te à feuillage panaché et ba­
riolé de blanc; dont l 'aspect est des plus 
jolis. 

Les fleurs du Dahlia possèdent toute la 
gamme à peu près, des nuances connues, 
en dehors du noir et du bleu, et encore le 
noir a été presque trouvé. Ces nuances 
sont unicolores ou réunies dans une même 
fleur. Il y en a de pointillées et de pana­
chées du plus singulier aspect. 

Seul, le bleu n 'a pas voulu se montrer. 
On a eu beau semer quarante lieues do 
graines, comme le dit Alphonse Karr , on 
n 'a pu découvrir ce Phénix du Dahlia ! Et 
cependant que de tentatives pour obtenir 
ce couleur du firmament, si parcimo­
nieusement répartie à nos fleurs terres­
t res . Ah 1 la limaille de fer ! Cette bien­
heureuse limaille, qui donne aux horten­
sias roses cette jolie teinte bleue qu'ils 
nous montrent parfois, avec quelle ardeur 
elle a été employée ! Pourquoi s'est-elle 
refusée à accorder aux uns ce qu'elle donne 
aux autres ? Mystère que je ne me charge 
pas de déchiffrer 1 Toujours ost-il que le 
Dahlia n 'a jamais voulu passer au bleu ! 

On multiplielaplante de trois manières: 
par la séparation des tubercules, par bou­
tures et par semis. Le premier moyen est 
le plus simple et le plus usi té; tout le 
monde le connaît. Le second est surtout 
employé par les horticulteurs pour multi­
plier les variétés d'élite. Il consiste à bou­
turer les jeunes pousses dans de petits 
godets sous cloche et sur couche ; en quel­
ques semaines, les plants ont pris racine 
et peuvent être mis en terre ; ils fleuris­
sent la même année. Le semis est destiné 
à avoir des variétés nouvelles ; los graines 
doivent être semées en mars ou avril , en 
pots ou en châssis ; on repique los jeunes 
plants lorsqu'ils ont de quatre à six feuil­
les, et on les met en pleine torro en mai ou 
juin . La floraison a lieu prosquo toujours 
en automne, mais elle n'est jamais tvô3 
belle la première année, et il faut at ten­
dre deux ou trois ans parfois pour bien 
juger de l'effet de la plante. 

Le Dahlia peut devonir une plante d'ap­
par tement pa r l a culture en pots à laquelle 
certaines variétés se prêtent assez bien t 
ce sont naturellement les naines ou celles 
à petites fleurs. Il le deviendra d 'autant 
plus qu'il existe maintenant certaines va­
riétés nouvelles, connues sous lo nom de 
Dahlias en arbres , ayant la propriété do 
fleurir l'hiver en serre froide ou tempérôo, 
Trois d'entre elles sont surtout propres a 
cette culture : Arborea, mauvo brillant ; 
Imperialîs, rose pâle ; Imper la lis rosea, 
rose plus foncé. 

Pa r un étrange caprice de la mode, on 
revient aujourd'hui aux Dahlias simples. 
Il est vrai que, pour se faire accepter, ils 
ont pris le parti le plus sage. Ils ont été 
se faire consacrer en Angleterre et nous 
reviennent en France, sous la protection 
de la fashion anglaise ! Dès lors, plus de 
discussion possible à leur égard ! Lo 
Dahlia simple détrônerait sous peu son 
concurrent que cela no ra'étonnerait pas ! 
Anglomanie à part, la chose n'est pas im­
possible et ne serait pas surprenante. 
J 'a ime tout autant , pour ma part, le Dahlia 
simple avec sa collerette aux nuances si 
franches et si accusées.et son disque d'or, 
que cet amoncellement de pétales métho­
diquement ar rangés , « cette haute fraise 
gaufrée et tuyautée qui est l ' image du 
collet monté », selon l 'amusante expres­
sion de Toussenel. G. DE DUBOR. 

VENTES PUBLIQUES DE LAINES 
de l t o u b a K - T o i i r c o ' ' i g 

9 mai. 
La s'condejoirnée drs vonfes publiques, t^nae 

aojoari'hoi à Toircoing, a pressnté besucoop 
d animation. 

Les laine- b*ot*s portée* s u t catalogue), et c'est 
le grand intérêt du jour, avaient attiré un grand 
nombre d acheteurs. 

Les mises à prix se sont faites avec entrain et 
presque tous les lots ont trouvé preneurs à des 
prix relativement élevés. 

Pour les blousses et déchets peu do changement 
à signaler sur la vente précédente. 

TABLEAU DE STATISTIQUES 
'L'édition oommeroi&le do Journal de Roubaix 

et le Bulletin des Laines ont publié au tableau 

dans lequel ont été réunis des renseignement 
bons à consulter par la commerce et l'industrie 
des laines. 

Des tableaux graphiques permettent de suivre 
les fluctuations de cours des peignés et des laines 
brutes durant ies dernières années. 

Ces tableaux sont en vente,au prix de us frane, 
dans nos bureaux, à Roubaix, rue Neuve, 17, et a 
Tourcoing, rue des Poutrains, 42. 

R O U B A I K 
CHRONIQUE L O M I J E 

* 

L'expos i t i on c a n i n e . — Noos rappeloni 
nos lecteurs qae d»main samedi s'ouvrir] 
Roobîix l'exposition canine (piste da club 
pique.; _ ^ 

Comme nous l'avons dit, les irreriptions ontiRsV 
nombreuses et les plus beaux sujets présentas 
dans les expositions internationales de 1883, S*y 
trouveront rêanis. 

Les propriétaires des vainqueurs des dernières 
expositions françaises, belges •• anglaises s'y *a»t 
donné rendez-vous, formant ainsi, particnl.èr • 
ment dans les nombreuses clr«s'<< d<j chiens c'a 
chasse et de chiens de défense, la plus belle collec­
tion qui ait paru parmi les expositions les ptaa 
apprécier «t. 

La journée de samedi comporte les opérations 
du jury, qui commecciront dès 9 heur i du ma­
tin. Cette joarnée oftre c m amateurs no intérêt 
tont particulier en leur psrmet'-int de mieux rp • 
précier la valeur réelle des animaux , alors qu'ilr; 
sont présentés aux membre? du jury. 

Le dimtuche 12 mai, concert d'harmonie * 
concours de r a t i e z ; le lundi 13 à partir Se 
2 heures, second concours de ratiers. 

Un boffet des nias confortables sera instal'é 
dans l'enceinte de i exposition. 

N >us engs^ons vivemer.t nos lecteurs a visiter 
cette intéressante exposition dont l'installation 
de laisse rien à dè>i.-er, et qui sera certainement 
nés plus brillantes. 

L e c irque F a n n y L h e m a m conlinue avrj 
grand succès la série de ses représentation'. Il mt 
vrai que rien n'est néglige ponr qne 'e programme 
soit varié et choisi. Le travail de barres Ares de 
Wilton et Mora ainsi que le fantastique O'kjll 
suintent pour faire courir tout Roaba x à l'Hip­
podrome. 

D J Wilton et Mora, nous n'avons plrs rien a 
dire ; ces gymnastes étonnants depMseot, daa.s 
leurs exercices, tout ca qui a été fait jusqu'à, pré­
sent. Leur travail est gracieux dans les périls et 
les sauts prodigieux qa'ils fort en passant de barre 
en barre sont d'ane sou Vesse et d'une force abso­
lument étonnantes. C s deux artist-s sont ac­
cueillis chaque soir par des triples salves d'ap­
plaudissements. 

Et le ventriicqne O K i l ? C'est certainement le 
plus fort du monde. D'abord ses poupées sont des 
merveilles de mécîui3me,ensuite, il les fait parler 
toarà tour, sans qu'où s'aperçoive que c'est lui 
l'acteur. Ses lèvres ne bougent pas, et les mille 
intonations de ses personnages *n bois sont 
variées et d'un comique irrésistible, 

0'K.tll fait la joie des petits et des grands, et 
nous ne doutons pas que la direction du Cirque 
prolonge l'engagement de ce *«atriU*%e« extraor* 
dinaire. 

Qoand nous aunv s parlé des périlleux exerci­
ces s i r le Hi de fer des charm-arites dem i elles 
A'ptuel OJléga,dc5 chevaux dressés remarqu\b.<>-
meat par Mlle Fanny Lhemann, da la troupe 
acrobatique Mamrey, des clowosdésopilants,nous 
aurons expliqué facilement la vogue de ce beî 
établissement. 

Sim-eii, changement commet de t f NUS' .S , et 
début du fameux Ojra, l'honorn ; obo?. 

U n c a m m e o c a m e n t d' incendia s'est p-o-
da t jeudi vers quatre heures du £'>ir,dans un ap­
partement de la maison d,i M. BotUie, o-:upe par 
les époox Léger, a l'argle des ru * de R >me at du 
Frrsuoy. 

Il y a quelque temp', à l'approjhe deschal.nrs, 
oa avait enlevé de l'appart;meat un piè e e t l'ou­
verture de la chenu ièe avait été bmcLé; au 
moyen d'an morceau de carton. 

Le feu aoraitélé, pirait-il,nmTiuniqué par le 
rfz-de-ch*tt"«èe au carton qui se trouvait, à qaa-
tre-viugt dix centimètres de hauteur et celui-ci 
avait a son tour omnauniqaé le feu aa plaa;her. 

Mme Legîr se trouvant dans la coar, vittout-à-
coap de U famée qui sortait par la fenêtre, elle 
se rendit daDSsoa appartement. L<s pUnchir b.-\-
lait s i r une surface de dO centimètres sur qua­
rante, de pins une mille cvintenaut da linge é t v t 
devenu aussi la proie des 11 imavs . 

Ave.i l'ai le d'un voisin, M. Ferdinand Livrent, 
Mme L^gîr parvint à arrè'er les progr " de l'ia-
c nd'e qai manrçv.t déjà de preadro d"s propor­
t i o n considérable.*. 

L°s dé^à's sont èvala'sa enviroa 200 francs 
pour !e plancher et le m >biiier. Il y a ; «suranné .• 
la cojnpag'iio l'Abeille. 

Il y a, dans nn estaminet de la rue de Lannoy, 
tenu >̂ar M. Bruuia,t>ne enfaat d'oie constitition 
extraordinaire. C'est un véritable 3oloj.se, ne pe-
srnt pas moius de 120 livr *. 

Cette :uf>ut n'a que trois ans et demi; elle jouit 
d'une excellente santé manga très pen, e) paraît 
intelligente. Ei'.e est nèi dans r i e ooumua"» de la 
Somme. 

Ce curieux phénomène est vhité toas l e s jo i r3 
par un grand nombre de perse n ies. 

S a i s i e ftlaHxlle. — M. l'ir'pecteur des den­
rées a iinsataires a liai*, |eal i initie, à la H ille, 
vingt-cinq kilos de poirsoas reooiaas impropres 
& la consommation. 

L ' e m p o t s o n n - m ;nt d u fort F r a s e z . — 
Tous les membres de la faru'lle D-icoaioœbier, 
empoisonnés mardi par le boiil lor, vont aujonr-
d'hui très bien. L^s enfints, y compris le plrs 
jeune,ont repris leurs ébats avec leurs camarades.. 
Le père seul souffre encore, rr-iis sa guèrison n'est 
plus qu'r~e qu^tion de quelques jonrs. 

U n acc ident s'est produit, jeudi après-midi, 
dans un bateau amarré au osai de Calais. 

Un dècbargeur, M. Pierre Vangaelea,qt>i habite 
au numéro 130 de la rue Jacquart, était monté 
sur le bord du b-iteau avee un sac de houille. A 
ce moment arrivait un autre biteau tiré par un 
obeval. Pierre Vangteleo fut pris d*r«, 1rs jambes 

par la corde qui servait Se trait et fat renverrè 
dans le tond du bateau. 

Ca le releva aussitôt et un docteur lui prodi­
gua ses soins. 

Pierre Vangalen a <tS transporté a l'Hètel-
D.ei», où le docteur de service a constaté une con­
tusion de la co'oane vertébrale; la blessure eet 
assez grave. 

P B B h i h w s t t r M i M r 
L'équipage de M. Rtepaert, beueber,, rue de 

Lille, conduit par nn donv*tiqn*, a été inrochè 
par la Yoitnre d'm cuarseUer l u i allait eu sens 
Inverse. ' , 

Le cheval de M. Rjepsaert prit alorsnne course . 
folle et f t t a t W H U i W t arjêtô par un. îftdTvidjU J 
dunt noua regret tout ne pas eoarjuttre le roru," qui 
«apêdba ainsi de gv-ares-aociden**. 

U n bloo g ê n a a t . ••- Une bouebère de la rue 
desFoctés, Mme J.-B Lefabvre, avait placé ds-
vsnt sa porte, mercr .i aoir, le bloa de aa bou-
cherier.fln de pouvoir nettoyer plus facilement ta 
mai. )•• Uu jeune tourneur, habitant la rue Mar-
oeau, G. S . . . , pr-'ssat par là vers sept heures, 
renverra le bloc et s'apprêtait a le détruire quand 
apparut la t luohère qui rit une juste obrorvation 
an tourneur G. S . . . Celui-ci l'injuria eu des 
termes p'us oa moins parle m sut aires. 

F#ehèa de ce procédè-ae» delisat (ou leaeraU a 
m&n»), y t » àWeu'sre « a -plaignît à la police 
qpi rédigea nu rapport a lachtrga de G. S . . . 

A r r e s t a t i o n pour Toi. — Nocs avors dit, 
mercredi matin, qu'an* leane jeune fllle, âgée de 
dix huit ar«, Marie Wemeur, avait été arrêtée 
da r ' la rae du Foateaoy, pour roi d'un japon ap­
partenant à la fl le d'un cabaretier de ta rae 
Pierre-le Roubaix. Mrrie Wemeurest, de p;us, 
'•leu1; e d'un vol de qcatre francs aa préjudice de 
Mme Halbronok, rae drs Longues-Haie*. 

D i s p u t e fémfnlne . — Ls rue Djrbo a été, 
niercrt ji soir, le théâtre d'une scène se pa sant 
en'rei decxdames. 

La victoire eat restée à Céline, qui a porté plu­
sieurs coups à sa... camarade Marie. Cette derniè­
re n'a remporté que la... marque des poings de 
son atversaire. 

C iinequi ponrterminer une aus-ijV.le proues­
se avait ca«:é plusieurs carreaux d'au estaminet. 
a cte...domp'é: par uaag-ntqai a dressé rapport. 

A u tribunal de simple police — Plas qae 
'< am its. il est flécc.-ialre" a*»on£<-T a i'af/ranJi-a.jm.nt 
d« ! » «tlle d'audience au trlBiraal de simple police. 

LoschiU urj corarjoenceu'. à nous arriver et 1» tem­
pérature y devient Insupportable. 

M.Prouvost est appelé pour un pan de mur coupé dans 
la rue l ui'uppe le-Boa. dont la construction ne serait 
pas en rap;>;rt avec les règlements de la volerle. 
IleOelmer de Llrlo pend la parole et daas une 
plaidoirie très brillante qui ne dure pas moins de 
trente-cinq minutes, défend la c vise da MM. Prou-
vo«t et conclut au rejet de l'accusation portée contre 
sfs clients. 

La Tribunal ajourne son jugement au ?3 mal. 
Le sieur Moulin est inculpé d'avoir exerce des vio­

lences surDeimarctiellermilsil ne reconnaît pas les 
fait». 

M. le P.é»ide.at nterroge M. Dismarchelier, 1* 
•larguait 

— Dt'.s la vérité, toute 1» vérité, rien que la 
vérité, le»- a \\ rai'.n drolto et rèeoal z : Jjl>jure. 

Le pla'stent lèvent la msia : « Je le jura et vingt 
fols tout de suite tl vous le voulez. » 

Le président.- Ofi I non, c'est trop 1 
Le p'.aigoant : M Moulin était dans sa pâture qui 

se tro'W* a côlè ds mou j irdin et comme 11 m'en veut 
depuis 'oeg'emps 11 m'a jeté à 1» iê:e un cul da bou­
teille qui m'a fait une blessure. J'ai dû. avoir recours 
à in mêd»-cïn. 

M. Moulin prétend de soacoté que Desrae.rchell<T 
jeta daus sa r attire des cals de bou'eille pour blesser 
srschc-vaux e'. ses animaux. 

Le tr.bocal condamne MoaMa à huit jours de tra-
va'l et aux déper s. 

D;ux f;mues habitant la commune de Gro'x, Eu­
génie Vandorpe et Mme Varas e soat appelées devant 
le tribunal. 

E .génie est Inculpée d'avoir, le 13 avril dernier, 
donae da* coups a une voisine Mme Varasse parce 
que celle cl avait laissé des décombres provenant de 
•on ne'tjyage d i samedi, sur le trottoir de la maison 
d'iingênl*. De là une discussion ri vire que l'tncul-

Sée, armée d'ua b.'ils. ea a f... un coup »ur la têce 
e son antagoahte ct,ooa coatenie de cette première 

correction, l'a p i*e par le corps et l'a Jetés dans une 
vitre d une maisoa voisine. La paur.-e Mme Varra«se 
4t«it toute couverte ru boue et d> sang. 

L* t-ib'inat condaui - - Eugénie à nna ara nde re-
prespn'^at trois jours ue trava'l et aux dépens. 

Ui muréchi • ferrant, Louis D . . . , apprend & ses 
dépens que la loi ne l'autorise pas aie faire loi-aême 
justice. Ii est vrai que ies écoliers épuisent quelque-
fols la pitlence de cer*alaes gens. 

Le 29 mars dernier,dans la sotrée,plusieurs enfants 
éts'ent ass's sur le brancard d'un chariot qu'ils fai­
saient balancer à qui mieux mieux. 

Le msréchal poursuivit lesgtminsqul s'cLfayaient 
à toutes) -libes. Dans l'. becuri'é 11 attrapa uu petit 
Innocent II nri Dim?^ure et lui poria des coups de 
corde s: violents que l'enfant cria au secours et fut 
entead'i d ŝ voisins. 

Louis D .. a été condamné a vl.igt qiatre heures 
d'< mpi.Konnemcnt et aux dépens. 

Viennent ermite der^ ouvriers de l'usine II ..SJen 
de U'Oix qu. se »ont battus sur la Grande Place. 

L'un d'eux, le plus jeune, nomme Berton, avait 
réclamé use gamelle qu! était disparue, à ua homme 
d'une jixsuts'ne d'années du nom de Djyck Celui-ci 
mécoitent de la réclamation qu'on lui adressait ré­
pondit qu'il ne s'é'ait pas occupé de cette gamelle. 
B.rton promit alors à Luyok une bonne tournée 
p'inr la sortie de l'atelier. 

Eu eiTst, aussi ô que la cloche eut sonnée, Berton 
pot .-suivit Duyck qu'il attrapa sur la grande'place et 
lui porta des co ips au front. Cette admin'-dratlou 
lui vaut de la part du tribunal u e eonctaantt'oa à 
trois joui J de travail et art dépens. 

LeS avril dernier, Joseph Dedryver et Rosalie 
Demoor qui vivent en concubinage a Croix et qui ne 
Jouirent pai d'une bonne répu'v.icn, s'é %ient joints 
à Ado'ptie Vermant pour sa donner... une cuite se­
lon leur eapression. 

Ls «olr. II» en*-èrent chez Mme Dely*, cabaretlère, 
et lui demandèrent i bolro. La eabaretlère, vu leur 
état d'ivrene, re.osa de les servir. La colère des 
Ivrognes se porta a'ors sur 1* mobllter;une table,une 
cbr'se et le bras de la pompe à bière bien finocents 
pourtant.furent brltés.Oa dut avoir i ^cours au garde 
champêtre qui dii.:?o procès veibal à lenr charge. 

Aujourd'hui, lia sont appelés devant lo Tribunal A 
les entendre, ils sont blancs comme n«i»e, leur con­
duite est irréprochable!!! et c'est Mme Delys qui leur 
on veut. 

Le tribunal veut, lui, leur apprendre qu'ils n'a­
valent pas le droit de briser le mobilier d'autrul et 
IU1 ge aux denx premiers, Joieph Dedry ver et Ro­
salie D moor une amende de onze francs et aa ti oi-
alème Vermant, une amende de cinq, de plas art 
dépens solidairement. 

Un grand nombre de personnes ayant laisse diva­
guer leur* chiens, sont coudamuées a un fr.d'amende 
et aux déper s. 

Chronique colombophile. — La société colora-
bopulle «i E elle da Noru« établi chez le «leur Emllo 
Maton, 47, ruo MancaemaUle, Informe les sociétés et 
amateurs colombophile*, qu'à partir de samedi 11 
mal. elle convoyera sur Seclln, le samsdl matin, et 
sur Virry, le lundi soir, à raison de 9 50 par panier. 

— Résultat du concours da Longutau du 5 mal, 
organisé par la leclétê colombophile « £'Expr**s », 
~ abltocheaafslTOr Gns'eve Delplauche. rase Wal- 1 

o. 368 pigeons de concours. 14 panier» ouverts à 7 f 
eurea temps calme, b au départ, convoyeur Joseph 

Dadinker. 
1er prix, El . Bseie, 8 h. 39, hp,- 8e, F. Mondet, 8,40, 

B-epp ; 3s, J. D laert, 8 40, hppp ; 4e. L. Wolff. 8 40, 
t p ; 3e, M»sio:i,8 11. hpppu;6e, J Carbon, « 42. hpp: 
1>, Dsrnaueourt, 8 42, hop ; 8), J. Ktndt, 8 )3 hp ; 
»». J. D=port, 8,43, hop ; 10e, 8, W, 8 43. id., hp ; Ile, 
P. O lvler, 8 43, p ; l^a, Delmotte 8,43, pppp ; 13s, 
Leq/ionn* 8,41, p ; 

14e prix, 8 h. 41 m Ed. B-ele, p ; 15*. 8 44. Ch. 
D nls, pp ; 16e, 8,44, Vandevelde, pp ; 17 ,̂ 8 44. H. 
M-naUrd, p ; 18s, 8 44, Mercier, ppp ; 19e. 8,44, F. 
Moudet, ppp ; 2Ue, 8 /5 , Laurens. pp ; 21 e, -i. Carbon, 
pp ; 82),8,45. Decrolféa. p ; 23e, 8,45, Carrette, pp ; 
24«, 8,45, J. Carbon, ppon : 23e, 8 45, B.. L'ènard, p ; 
M •, 8.45, HrAstler, p. 

27e pria, YsebseH. 8 h. 45pp; 28», Vauderiboeaer-
de. «,450; 29e, T. Grouiiloa. 8,4«p; 3pe, Filix vant, 
8 45pj 31e, G. Browaays. 8,4o>i 3«», DelnVerr*. 8 46p: 
33>, H. Monla^d.8 46; 31a.Roussel, ».4d;3ôs,J. V»r-
r»t, K.4i; 36a, Pevoyat, 8 46; 37a, J. Dlmotte, 8,4ô; 
38 s Désobrle, 8.46;39e, J. 8 . mil*. 8 47. 

Dlmaneas 12 mat. 8» eooeoura rt^ « L'Usle«r<4o»lV 
râla colombophile » sui S-...Jaât. 100 francs lier prix 
d'boanenr, organisé par U société « Les 3 Macottes » | 
établie c h z le sieur A:b'tle Êepers rue Wagram, 
(An Cal-de-Fonr). 

L'inscrip'lon des pigeons le samedi 11 courant, de 
3 h. à 6 b. 1|2 du soir. 

— Votcl le résultat du concours de Clermont donué 
par la « Fédération R»r.balsieaoe » Je 5 mai au siège 
de la Société St Henri, rue dos Vélociped-a. Vlte*se 
majenna acquise 1 038 m. S i valeur des zô ies de 
300 mètre» 17 secondes (BtrSÉle Ve»tns Ca'teau. 21 
paniers soit 810 pigeons pi tisirs'compris làebé* à 6 
heures par M. Louis Léman,convoyeur principal,par 
vont nui, temps clair. 

1er prix, Gaidef in è 8 h, 23 4 poules; 8<, Matbon, 
6 pouie^; 3e, Vanbender, 1 p ; 4 , Stofflu. 1 p ; 5j, 
D heuw«l«, i p.; 6e. D .-lannoy, 5 p.; 7e, Demeule-
naere, 3 p.; 8e, Swaer'z 2 p.; 9j, Matbon, 5 p.; 10a, 
Demeulenaere, 4 p.; Ho, Dolane, 1 p.; 12e, Meyer, 
5 p.; 13e, Orgard. 5 p ; lta, S>nnevl"e 2 p.; 15e,Vas 
quelle, 2p. 16e, Dabavaye, 4 p.; 17e, Vaaorine, 1 p.; 
18» Lepers; 19 >, Verroeat, 2 o. 

S )e, D.ncette, 3p; 2le, Laihuye, lp; 22e, Perron, 
2 W 2 3 - , F. Lejrrand, 4p; 24e, Corbusler, lp; 55e, 
Coppeus, if, 26), Q.-tmoapout, lp; 87e, Mathon, 2p; 
2Se, Beaux, lp; 29 >, retiré pour fausse déclaration de 
parcours; 30e, Detbarblenx, 3p; 31«, Ban-ière, 3p; 
32e, Noël, 2p; 33e, Vangansbeck, *p; 31 >, Bau-
crtsmp. 

35e, Duret, 2 p ; 36e, Joye ; 37e, Dalmsznro ; 38e, 
Vaahecglebls, 2 p ; 39e, G îesquiôre. 1 p ; 40e, Ver-
bauvhede, 1 p; 4le, Dhal, 1 p ; 12e, Guesquiè.-e, 1 p; 
43e, Bebrnyae, 1 p; 44e, Bayart, 1 p; 45e, Demeule-
tiaere, 1 p; 46e, Berycker, 1 p: 47e, Carrett», 1 p; 48a, 
Uilavaye, 1 p; 49e, Dhalluln Varasso, 1 p ; 50). Lor-
thlols, 1 p; 51e, Bojardln, 1 p; 52e, S-en:,evilir, 1 p. 

53e. D'hazé. 1 p ; 54e, Mil l lz , 1 p ; 55e, Lepers, 
1 p ; 56-, Rabaux ; 57e, Verbauvhède ; 57e, Veroau-
vhè-le ; 50e. Verbauvhède ; 60e, Gaudeinn ; 6le, Dan-
colne ; 62e. Vandermesch ; 63), Digraeve ,• 61e. De-
lancoy ; 65e, Dhal ; 6Se, Meyer ; 67e Catel, à 8 h. 32. 
Somme employée dans ce concours, 2.303 fr. 50 

O -main samedi, 11 m»i, de 3 heun-s a 6 heures, 
mise en paniers pour Chantilly (171 kll.) préparatoire 
aux iongs voyage» donnés par la « Fédération Rou-
batslennn * au siège de 1' • E:iatreur », chez M. Le-
clercq, place de Croix, à Colx. 125 t*. en 15 prix 
d'honneur. Mise 1 fr. 50 par pigeon, poules à 0,25 par 
100 à 0 50 par 20 à 1 fr. par lu. à 2 fr. par 9, à 3 f r. 
par 8, a 5 fr. par 6, à 10 et 20 fr par 5. Vitesse-pro­
pre, etc. Prière d'Inscrire de bonne heure. 

Dimanche 19 mal, Rambouillet. 150 fr., salse 
1 fr. 75. - Même Jour, Longeau, 150 fr., misa 1 fr.50. 

Commencement des entraînement!: pour La Ro­
chelle, 30 juin. 

— La fédératloi colombophile P c Aveni- du Til­
leul » rappelle nvx amateurs de la vlUe de Roubaix 
son concours du 12 raaimr Safnt-Just donné par la 
société le « Pigi on J eyeiix » établie chez M. Henri 
Tibarghieu.ru- Malptaquei, en face do la brasserie 
Guillaume L"f bvre, rue de Lsnpoy. Mise 1 fr. 25 p ir 
pigeon dont 0,25 c. pour fris et coevoyages, loi pi­
geons de plaisir à 20 c. L'ineci'ip'lon su taera la vaille 
de 3 à 6 h. 1,2 du folr. 

U n bsnlaasrer. nommé O. Louis, demeurant k 
Roubaix, s'est va drssser procèi-verbal pour dé­
faut de balance et de poids. 

T a p a g e e t r a a s s m b ' e m e n t . — Se battre en 
pleine rue effre qaelrjuefo's b:en des iuconvè-
aienta, ia p»lieB très souvent vient mettre le 
feit. et dr seeoutre chaque batail'eor, un bon 
•ro-è:- verbal. C'est le cas de Joeph D . . . et A. 
5 . . . , demeu.ant tous deux â Tourcoing. 

W a t t r e l o a , — L'association amicale des an­
ciens élèves d.-* frè-es organise pour le dimanche 
2 join une séance réeréative dont noas doncerot;» 
procbaiuem"nt le prog'amme. 

C:tte fête éUnt doauêe au proflt de l'œavre de 
la jeenssse dont font senis partie les anciens élè-
vt j drs frères, il ne p u.ra être adm:s d'entrée» 
de fAv-ur. 

D s cartes d'entrés du prix de un franc sont 
dèpo.-êes iu bureau de Journal de Ro.biix et au 
siège de l'association rue St Jj.'.eoh & Wattrelos. 

Hellutn.— La teclé.é hippique d'HsPuIn rappelle 
aax amateurs que c'est dimanche ttreeaatn 1« mat 
qu'aura llea le grand carroreiel quelle offre ccfe 
lunée sus amateurs. . ,, . - . 

L in'crlptton aura lieu «e I » 3 heures i 1 tat#miret 
à U M-.-sagerie, rae du Moulin. La ml. > sera de d 
frenc;. 
— : i' / t e — • — •""^~~" 

LILLE3 
L e terr ib le acc ident de R o n c e - B a r r e . — 

L'identité de la dame en deoil qui a été vietim» 
du terrible accident de Rouge-Barre a pu être 
è*".blie drns la soirée de vendredi par M. Lié-
uard, habitar.t Fiers, et qui est le gendre de la 
victime». 

«3'e t̂ D M dame du non» de Hallez, veuve depui* 
quelq letem: set habitantaveo sou flls, maréchal 
lerrai t àFiei-s, 

Le naeeaaii ien, seul témoin de l'accident.racoa-
teain i les faits : 

Mme veuve Hallex était déjl au milieu de la 
voie 1 >ràqa'eiie apsrvut le tram ; supposant â tort 
que lu. voie qo'elle allait traverser eu i t celle oo-
inpée par le train, elle se retira pour se garer; 
c'est! lors que la garde barrière, voyant le danger 
s'olarc* é son secours et que les deuxfeen-nes lu­
rent broyées 

Le eorps de Mme veuve Hall z aété transporté, 
jeudi foir de a morgue de Marcq-ea B roeil à 
sou domicile à Fiers. 

Mme Halliz se rendait bieD, <-)mme nous l'a-
vens dit, à 1 obit de Mme Tier ; a Macq, elle 
avait été emjëohée d'assuter a l'enterrement. 

L'S fanéraill-s de Mme Pore, la garde-bar-
riè-e, victime de son dévouement, auront lieu au-
jourd hui vendredi i neuf heores, à Marcq-ea-
Ba œ i l . 

P a n a m a . — L'Associât on des porteurs de 
titres de Par ama organi. 3 pour dimanche pro­
chain, à trois heures et demie, une séance qui 
aura lieu dans la «aile des fêtes de l'hôtel du Mvis-
niel. L'ontrèc sera gratuite et 1-s damrsj admises, 
et le comité provisoire de Lille invite tous les pos­
sesseurs de titres de Panama à a-sister à cette 
rêunicn, dont l'ordre da jour est ainsi co. ça : 

1' Constitution du bureau ; 8- comote rendu du 
comité provisoire ; 3- conférence par .es directeurs 
de l'Association ; 4' nomination du comité définitif de 
Lille et des comités de chaque ville et commune ; 
5- décisions diverse. à prendre dans l'Intérêt des por­
teurs de titres et résolution en ce qui concerne la 
presse de province ; 6 signature d'une pétition à la 
Chambre des députés. 

Sport . — La seconde réunion de la Scoièté des 
Courses de Lille aura lieu, a i n i que nous l'avor» 
annoncé, le dimanche 19 mai, sur l'hippodrome du 
Bois de la Dcûle. Voioi la liste des engagement* 
TOIT le 2s prix international {handicap au trot 
attelé) : 

MM, Sir Arthur, itaseppa; le même, Balagour;la 
même, Pobeda ; Callbert, Fnergique : Jules Dasson-
vtlle, Olga; Florentin Léman. Grandham ; Dobtgtes-
Leman, Caoutchouc; Petit, Zoulou; Hrctiim.Iiomco; 
le luème., La Belie; Wedler, Bébé. 

L ' E t a b l i s s e m e n t t h e r m a l d e s E a u x e t 
B o u e s d e S a l n t - A m a o d , est ouvert chaque 
année au publie, da 15 mai au 30septembre. 

L*: traitement de St'iLt-Amand e»t indispen­
sable aux personnes atteintes de Rhumatisme et 
Goutta chroniques, Paralysies, Coxalgics, Sciati-
ques, Ataxie locomotrice, f t e , etc. 

Poor toas renseignements, s'adresser à M. Ad. 
GHÉGOIBB, directeur, à So-int-Amand. 38160 

LETTRES M0RT14IRES ET DOBITS 
IMPRIMERIE ALFRED Rnuatx — A V I S G R A T U I T 

dans le Journal de Roubaix (Grande êdit'on), et 
dans le Petit Journal de Roubaix. 

L i m o u v e m e n t de la populat ion e n a v r i l . 
— î̂ e nombre dos uaissaucca dèolarèes durant le 
mois d'avril a'est élevé i 201 dont 95 enfants du 
sexe masculin et 106 du sexe féminin ; il y a eu dix 
mort n s. 

L'é'it civi! a enregistré pendant le même moi», 
133 dèeèe qui se répartissent ainsi, suivant les 
ki s : de 1 jour à un an, 36 ; de I à 19 ans, 37; de 
20 à 39 ane\ 10 ; de 40 A 59 ans, 25 ; de 60 ans et 
au less'js, 25 CUs.és snivant la nature des roa'a-
die , on cocs'ito : 14 cas de mort dûs i la diph'é-
ne, croup ou angine; 8 decèe par la phtisie pul­
monaire, 12 par les autres tu berça loti s, 12 par la 
méningite simple, 6 par la congestion cérébrale, 
9 par a pneomooie, 6 par la bronchite aigeë, 4 
par la bronchite chronique, 5 par la diarrhée 
gî-stro-enterite etc. 

E i rfso m4 , l'état sanitaire ne pr' *ente pas de 
variation s* n ib'e sur le mois pré.- dent, on ne 
relève 'outefois qu'un seul cas de flèvra typhoïde, 
mars en avait trois. 

Ea avril 11 s'est cè.ébré 41 mariages. 

C'est aujourd'hui, vendredi 10 mai. que le con-
ttil mur'clpal ie réunira à 8 henres du cor . 

F a c u l t é do théo log i e . — M. i'abbè Chollet, 
prêtre dn dio:è:e de Verdar,a soutenu hier, dans 
la sal'e d'~ a-.'e?, une thèse des plas brillantes 
pour l'ehK tinn do grado fi recherché de licencié 
en th.: ologie. 

La ihè?e n» conterait pas moins de Â0 proposi­
tions dont qnelqaes-one* sur les prob èmer 1h o-
logiques lesplus ao iernes et les p'usinterr'taE't 
tels que la crémation,la l'iVelté de tester,les écol s 
neutres, etc. 

Mgr Baonard, recteur de rrjai"ersité catho­
lique, a féiic'tè le candiJat de la manière dont 
il «-"ait soutenu les diverses propositions de ra 
thèse. 

CORRESPOWDAfiCg 
Les articles publiés dans cette partie du journal 

n'engagent ni l opinion ni la responsabilité de la 
rédaction 

Roubaix, le 9 mai 1889. 
Mon cher Monsieur IV.bjui, 

Veuillez agréer tous mes remerciements pour 
les quelques lignes dont vous avei bien voulu 
faire ruivrel'insertioo da ma lettredansle Journal 
de Roubaix. 

Le Journal de Roubzix est catholique et libéral, 
dites vous. Je le savais et n'avais pas aoatè « i 
$eul imtani que l'opinion d'un citoyen aurai sin­
cèrement catholique que sincèrement libéral ne dût 
rencontrer, dans ses colonne.», l'accueil ae:orue 
aux faits et discours du nouveau parti q ai ofT.e 
aux iûtéiêt-! catholiques des garanties telles que 
les promerses et opinons da MM. Boulanger, 
Niquot, Lagaerre et de Rochefort. 

Je comptais, dis-je absolam°n sur votre im­
partialité, ma^s d'autres en doatai et. Je sais bleu 
heareux qae ceUe promesse d'impartialité, tous 
vos lecteurs aient pa la voir imprimée dacs le 
Journal de Roubaix, appuyée ue la signatrre 
d'un honnête homme comme vous. 

Deux mots poar repoulre t l'accasatioa de 
manque de libéralisme que m'adresse M. le doc­
teur Deba. ker. 

Q-ie M. D bi-k r veuille bien aller assister à 
une réuaion politique publique (meeting) dans 
une ville quelconque de ta libre Aigleterre, rù se 
prépare une élection cont stée, et il verra avec 
quelle éierg e les protestations des opposants 
répondent aux acclamations des partisans de l'o­
rateur. 

l a rae appartient à toat le monde. Ea deman­
dant du hautda balcon de M.ie D'D.backT les ap­
probations de la rue, M. Miilevoye autorisait par 
le fait même 1- s d -approbations de la rue. Existe-
t-ii pour manifester la dé -pprobalion d'opinions 
que i on voua expose d'oa balcon en moyeu plus 
parlementaire quoique aussi énergique que l'asage 
du siifljt. S'il existe, je regrette de ne le point 
connaître, mais je ne le connais pas. Eu tout ers 
la marque de désapprobation s'adre. 'e a l'opinion 
exprimée et non pas i l'homme. 

M. le docteur Debacker prévoit l'bypollièse 
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LA CHAMBRE ROUGE 
par Pierre ZACCONE 

DEUXIÈME PARTIE 

X^sa c œ u r cL«a B e r t h o 

II 

Le capitaine eut an geste énergique. 

— Cest yrai a"ssi, reprit-il aussitôt d'une 

voix rude -, Us sont là tous.comme une meute, 

, acharnés après lui 1 Est-ce que c'est sa faute, 

à ce malheureux garçon ? est-ce qu'il est 

' coupable ? De quoi l'accuse-t-on, après tont ? 

P*ôtrenéd'un père criminel r... Eh bien, si 

l'on s'était trompé cependant I... si ce père 

condamné était innocent!... est-ce qu'il y a 

un honnête homme qui refuserait de lui don­

ner la main ? Co serait une infamie 1 
— Capitaine ! 

Eh 1 je ne dis pas cela pour TOUS t Vous, 

vous êtes une femme, et il ne faut pas TOUS 

* demander plus que TOUS ne pouvez donner. 

Mais an fond, j e sv's bieu sûr que TOUS pen­

sez comme moi. ^ ^ ^ ^ ^ | 

— Que dites-vous ? 
— Je ne suis pas né d'hier ; j ' a i ma petite 

expérience... et TOUS regretterez amèrement 
ce que vous avez fait quand vous apprendrez 
la vérité... 

— La vérité ? 
— Ah / il n'a pas perdu son temps pendant 

notre séjour à Montpellier, et à cette heure il 
a en main toutes les preuves de l'innocence 
de Pierre Gilbert ! 

— Que compte-t-il faire ? 
— Réclamer la révision de son procès, en 

désigaaut à la justice le vrai coupable. 

—11 le connaît donc ? 
— Et bientôt vous le connaîtrez comme 

lui I... Mais pardon, mademoiselle ; je ne 
m'aperçois pas que j'abuse de votre bonté, et 
je ne veux pas priver plus longtemps vos 
hôtes de votre présence... 

Le capitaine salua alors avec beaucoup de 
bonne grâce et s'enfonça sous les arbres du 
parc. 

III 

Le lendemain, vers huit heures et demie, 
Paul Didier arrivait par le train de Paris et 
gagnait à pas rapides la rue de Brest, où il 
demeurait. 

Sa vieille bonne l'attendait et ne put répri­
mer nn geste de douloureux étonnement en 
«marquant l'altération de ses traits. 

— Monsieur n'a pas été malade ? dit-elle 
avec intérêt. 

— Non, Yvonno, non, répondit le jeune 
avocat ; c'est la fatigue du voyage. 

— Eb monsieur est content ? 
— Oui, très-content, merci. Il n'est venu 

personne pendant mon absence ? 
— Jobic seulement, une fois ou deux. 
— Qu'a-t-elledit? 
— Toujours la même chose. 
— Ua sourire amer contracta la lèvre de 

Paul Didier. 

— Et ne dit-on pas que mademoiselle Gau­
tier doit épouser le vicomte de Fontenette ? 
ajouta-t-il. 

— Jobic prétend que ce n'est pas vrai. 

— Qu'importe, du reste ! Maintenant tout 
est fini 1 Et puis, j 'a i nn autre deToir à rem­
plir. Va, Ta, laisse-moi I 

La vieille bonne se retira, et Paul resta 
seul. 

Il était en proie à la plus horrible anxiété. 

U n'avait plus de doute sur l'innocence do 
son père. Sur ce point, la lumière était écla­
tante ; mais une certaine obscurité planait 
toujours sur l'idendité du criminel, et il res­
tait à découvrir ce Giral dont Germain avait 
laissé tomber le nom de ses lèvres mou­
rantes. 

Giral I. . . Qu'était-il devenu ? où se ca-
cbait-il ? Il était impossible qu'il ne parvint à 
le démasquer. 

Il en était là, quand la porte s'ouvrit ; 
Pierre Gilbert entra. 

— Enfin, te voilà de retour 1 dit co dernier 
en serrant avec effusion son fils dans ses bras ; 
ah 1 comme j'avais hâte de te revoir 1 

— Je suis accouru dès la réception de votre 
dépêche, répondit Paul. 

— Et maintenant, tu es édifié ? 
— Je pensais bien que vous étiez inno­

cent, Maintenant, j 'en ai la preuve, et il ne 
me manque plus qu'nne chose. 

— Laquelle ? 
— Le nom du vrai coupable. 
— No t'ai-jo pas annoncé que je le connais­

sais ? 

— Sans doute. Et Germain lui-même 
m'avait laissé deTiner... 

— Quoi donc ? 
— Que le misérable s'appelait Giral. 

— Ah I il le savait donc, lui aussi ? 
— Mais, ce Giral, où le chercher ? 
— C'est inutile.. . Je l'ai va. 

— Vous 1 
— Il y a cinq jours. 

— Où cela ? 
— Ici même. 

— Mais je ne connais ici personne qui 

porte ce nom. 

Pierre Gilbert sa prit à ricaner. 
Aussi n'est-ce pa* ainsi qu'il s'appelle, 

répliqua-t-il avec force ; et c'est ce qui m'a 
trompé tout d'abord. Mais le hasard l'a m i i 

un jour sur mon chemin, et .quoique vingt 
longues années se soient écoulées depuis que 
nous étions vus, quand nous nous sommes 
rencontrés, un coup d'œil nous a suffi à l'un 
et à l'autre, et nous nous sommes reconnus 
tout de suite. 

— Quel est doue cet homme 7 
— Autrefois, ii s'appelait Giral. 
— Et aujourd'hui ? 
— Aujourd'hui, il s'appelle Gautier 1 
Paul jeta un cri épouvanté et s'accrocha à 

la cheminée pour ne pas tomber. 
Une pâleur mortelle avait envahi ses joues, 

an voile épais obscurcissait sa vue ; sa poi­
trine se soulevait, près d'éclater. 

Il passa ses deux mains affolées dans ses 
cheveux, et resta quelques secondes atterré, 
sans voix, sans force, anéanti. 

— Lai ! lai 1 balbatia-t-il ; ah I ce serait 
horrible, si c'était vrai. 

— Ta en doutes ? 
— Non, mon père, n o n / j e vous crois, je 

TOUX TOUS croire. Mais songez-y, avant d'ac-
ouser un homme, il faut au moins que nous 
ayons... 

— Des preuves ! acheva Pierre Gilbert 
avec vivacité ; mais elles abondent : son atti­
tude pendant les débats, sen hésitation, son 
embarras, son trouble 1 II me savait innocent, 
lui,... et il m'a laissé condamné. Si le vol 
dont il a été Tictime l'a ruiné, d'où vient 
qu'aujourd'hui il est plus riche qu'il ne l'a 

jamais été ? d'où vient surtout qu'il a changé 
de nom, qu'il s'est réfugié dans an pays loin­
tain, où il espérait que nul ne viendrait le 
reconnaître ? Non, non I la vérité est là ; il 
n'y a pas d'autre explication plausible de sa 
conduite, et je suis bien 'résolu à lui rendre 
tout le mal qu'il m'a fait. 

Paul ne répondit pas et se laissa tomber 
sur un divas. 

Il ne savait plus que dire ; tout son être 
tressaillait encore au souvenir de la terrible 
révélation qui venait de lui être faite. 

11 y eut an silence. 

Pierre Gilbert se promenait avec agitation 
à travers la chambre, le front sévère, jetant 
par instants à son fils un regard où éclatait 
toute la haine amassée depuis vingt ans. 

On sentait qu'âne colère aveugle dominait 
tout autre sentiment, qu'il tenait enfla tsa 
vengeance et qu'il ne voulait plus la laisser 
échapper. 

Pierre ZACCONB. 
[A suive.) 
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